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chier, la lecture des quelques fiches littérair~s 
se rapportant au texte libre ou au centre d'in
trêt pourra peut-ètre se faire, mais pas sous 
fo rme de rabachjlge. (2 ou 3 élèves liront les 
2 ou 3 fiches et c'est tout) . Car les élèves 
attendent trop l'heure de lecture i:;>our lire leur 
livre de bibl iothèque qui, dans la majorité des 
cas, est in téressant . Les h istoires dé Jules Ver
ne, Mayne Reyd, Malot captivent tous les gos
ses. Au début du livre, l'histoire peut ne pas 
être attrayante, mais on lit quand même, et 
bientôt l'intérêt se manifeste et l'enfant ne 
quitte plus son livre. Certains demandent à 
rester pendant la récréation pour lire un pas
sage captivant. Ils emportent, le soir, le livre à 
la maison pour le li re; C'est ainsi qu'un élève 
(qui est peut-être le plus amorphe, le plus 
fermé de ma classe, a dévoré « Michel Stro
goff » en neuf jours. Que peut-on demander 
de plus) . Je ne fais, nature llement, pas ici éta
lage de prod ige, mais je peux assurer que cette 
lecture libre est la p lus goûtée, la plus natu
relle et la plus féconde. Lorsque l'enfant vit sa 
lecture (vous pourrez faire l'expérience vous
m ême) , il y donne naturel lement le ton et 
d'une façon parfaite. Quant à moi, je note sur 
un carnet le nom des élèves (un nom pa r page) 
e t le titre des ouvrages lus. Chaque fois que 
je fais lire un enfant, ie mets un' numéro der
rière le titre de l'ouvrage, car ne pouvant pas 
les faire lire tous en une ou deux fois , je peux 
ainsi vérifier où j'en suis et ne pas oublier quel
q ues é lèves. L'élève interrogé situe le passage 
qu'il va lire en résumant les quelques pages 
q ui précède nt (parfois laborieux) et lit. Je cor
r ige et rectifie , la diction ; une question sur 
le sens, sur la forme (parfois pas de question 
du tout) et.. . je passe à un autre. Et on 
il mve à la récréation qui est l'heure du cour
rier. Pendant celle-ci, les imprimeur" terminent 
la composition. Il faut que le texte soit sur 
presse e t corrigé à l heure et demie, heure de 
la rentrée. Si ce n'est pas terminé à la fin de 
la récréation du matin, les imprimeurs vien
nent en classe à 1 heure et quârt . C'est une 
obli ga tion comme dans la vie. Le chauffeur 
dans un ti ssage doit bien se lever une ou deux 
heures plus tôt pour mettre sa machine à va
peur en marche . 

BERNARDIN (Haute-Saône). 

G RÉGOI RE, Bourbonne-les-Bains (Hte-Marne), 

p réparant un e B.T . : Les eaux thermales (eaux 

c haudes ,seulement e t non pas minérales froi

d es). d ésire documents, plans, photos , sur s ta 

tions the rmales d u Mass if Central, Morvan , des 

Pyrénées, d es Alpes .et d e l'Est 1(provenance d es 

ea ux, prop riétés , installat io n, traitement, his

torique). 

A PROPOS DE FOLKLORE 

Le folklore retient actuellement l'attention 
de bon nombre d'auteurs ou de ch1·onique11rs. 
C'est qu.'il est maintenant une véritable scien
ce. Longtemps, l'Université lui a fermé ms 
portes. Une chaire d'Histoire des Arts et des 
traditions populaires a été créée à l'Ecole du 
Louvre et des thèses sont admises à l'Univer
sité de Pa rü;. Un éminent littérateur n 'affü·
mait-il pas dernièrement que le vingtième 
siècle serait le siècle du folklore. 

C'est seulement à la fin du XIX• siècle que 
s'est c:·ééé en France la science du folklore. 
Paul Sébillot en fut un des premiers arti
sans. Il mena inla$sablement des enquêtes 
dans toute la France, publia et fit publier de 
nombreux livres, œndit le folklore populaire 
et sympathique. Plus près de nous, Arnold 
van Gennep a créé une n1éthode du folklore. 
Travailleur infatigable, il a parcouru lui
même près du cinquième de la France. re
cueillant et interprétant faits et coutumes. 
Il n'est pas e){agéré de dire que c'est à lui 
qu'est dü l'essor actuel du folklore. 

Son « Manuel du Folkl01·e Français contem
porain » est vne œuvre monumentale dont 
l'importance et la valeur restent' mondiale
ment inégalée.si et qui pare notre pays d'un 
prestige indiscutable. 

Ma.is qu'est .. ce donc que le folklore? Une 
définition e3t bien difficile à donner. « Scien
ce de la ·tradition », disent les Anglais. 
« Connaissance du peuple », répondent les 
Allemands. Les aspects du folklore sont très 
variés puisqu'il englobe tout ce qui , dans le 
présent et le passé, e.st relatif à la vie du 
peuple. 

Cérémonies magiques et religieuses, orga
nisation des jeux et des fêtes, cérémonies fa 
miliales « du berceau à la tombe », autant 
de sujets alléchants pour les chercheurs. 

Le folklore touche à toutes les autres scièn
ces : linguistique, psychologique, sociologie, 
histoire, géographie, tout en s'en différen
ciant grâce au perfectionnement des métho
des d'observation. Ses éléments constitut ifs 
sont les survivances de quelque chose d'essen
iel pour l'humanité car il va chercher a ux 
sources mêmes de la vie et nous découvre 
tout un passé de légendes, de costumes pit
toresques, de fêtes ... dans lequel se marque le 
génie de notre race. 

LE FOLICLORE ET L'ECOLE 
La publication d'une première brochun: sur 

les « Noëls de France » voudrnit mettre à la 
portée de nos enfants cette science toute 
neuve et les inciter à la recherche. La tâch e 
est ardue car il faut nécessairement fai·re 
quelque chose d'incomplet pour ne retenir 
que des faits typiques et contrôlés. 

Dans « L'Educateur », n o 12, du 15 mars 
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1948, Ba illy montrait comment il réalise l'en
quête folklorique à l'école, merveilleux m~t1l 

. pour l'étude du milieu local. Cette enquete 
peut donner lieu dans nos classes à des ex
ploi tations t rès va riées, à des investigatio'ns 
dan~· le passé très intéressantes : on décou
vre toujours des richesses insoupçonn ées. Les 
enquêtes seront· réalisées sur le terrain, à 
l'école, à la ma irie. Le maître devra toujours 
les compléter en interrogeant lui-mêm e les 
vieilla rds, en compulsant les archives (com
munales et dépa.rtementales). 

Pour n ous, à ) a C.E.L., le plus immédiat 
me semble être l 'étude des fêtes tradition 
n elles. Grâce a ux travaux de Van Gennep, il 
n ous est possible d 'adopter le plan général 
suivant que j 'emprunte à l'ouvrage cité ci
dessus. 

Les cérémon ies périodiques peuvent être 
d·ivisécs en trois catégories : 

1 o Les cérémonies cycliques, qui s'exécu
tent pendant des périodes plus ou moins liées 
aux saisons : cycle de Ca rnaval--Ca réme (fin 
d'hiver ) , de ma i (printemps), de la Saint
J ean (solstice d 'été) .. ., de Noël. 

20 Le.si cérémonies calendaires qui se suc
cèdent selon l 'ordre du calendrier solaire et 
ne s 'exécutênt, en règle générale, qu 'un seul 
jour par a n (fêtes patrpnales, des sain ts, de 
la Vierge). 

30 Les cérémonies agrafres qui dépendent 
uniquemen t des travaux ru·ia ux : semailles, 
fen aisons, moisson.~, vendanges, etc ... · 

Cette ann ée, nous amasseron s de3 docu
ments. A l'occasion de Camava l, je passerai 
dans « L'Educateur » un questionna ire dé
taillé et demanderai aux collègues intéressés 
par l 'étude du folklore de m e préciser les 
faits observés dan s le1,n·s régions, en joignant 
si possible dessins ou croquis. De cette façon , 
nous polrrions sortir pour l'an prochain upc 
sér ie de B.T. se rapportant aux cérémonies 
cyclique." : Ca maval, P âques, Saint-Jean ... 

J e profite de l'occasion qui m ·e3t offer te 
pour remercier les collègues qui m 'ont écrit 
à l'occasion du questionn ai re paru sur Noël 
et en par ticulier M . Lecotté, sec·1éta irc de la 
Fédération folklorique de l'Ile-de .. France. J'es
père pouvoir toujours compter sur leur 
concours. 

M. LEROY. Villers .. cotterets (Aisne ) . 
Bibliographie. - « Manuel du Folklore 

Français contemporain ». Editions Pica rd, 
82, rue Bonaparte, Paris-6•. 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Nous sommes en m esure de vous livrer dans 

le plus bref délai des timbres caoutchouc à 
des prix t rès intéressants. 

Timbl'es ronds ou rect~ngulaires avec ou 
sa ns cadre. 

LA GEOGRAPHIE 
A L'ECOLE MODERNE 
Amorce de discussiont> avant Nancy 

« .Un platea u, c 'est une pla ine é levée » 
répètent encore à sa tiété de nombreux é lèves 
de nos éco les, e t cela même dans nos pays 
de montagnes où il n'y a qu'à lever la tête 
pour « voir » un plateau. Est-ce ai nsi que 
nos élèves « doivent apprendre » de la géogra
phie? D'ailléurs, doiven t-i ls savoir de la géo 
graphie, ou bien doivent-ils être aptes à com 
prendre la géographie ? 

Nous apprendrons ce que c'es t qu'un pla 
teau en regardan t d 'abord un plateau du fond 
dP la vallée. Nous le saurons mieux lorsque 
nous aurons gravi les pentes qui conduisent' 
jusqu'à lui. .Un plateau, cela s'apprend avec 
les yeux , mais aussi e t surtout avec les jam
bes et les bras. Qua tre heures de marche E·t 
quelques rocs à escalader en s'ai dant des mains, 
quatre heures d'e fforts qui vous conduisent de 
Grenoble (215 m.) à Saint-Nizier ( 11 OO m.) 
en passant pa r le Pas du Curé, font plus pour 
l;i compréhension de ce qu'es t un pla teau, de 

. la vie sur ce platea u que tous les discours. 
De méme il faut avoi r cheminfl à Qjed ou 

à bicycletl'e sur une longue route toute droi te 
et en plein soleil pour comprendre ce qt/est la 
monoton ie infinie de la plaine de Bièvre. 

La définition n 'apprend rien : ce n 'est que 
paille vide de grain. 

C'est d'abord en comprena n t hien son pro
pre pays que l'on arrivera à comprendre celui 
des autres. Pour l'enfant , pour celui qui n 'a 
pas voyagé, surtout, il n'es t de géographie que 
celle du milieu loca l, du "Tii lieu où il vit, qui 
l' imprègne tout entier, milieu 'dont il a hérité 
en naissant. 

Quoi de plus attachant que ce milieu aussf 
déshérité semble-t-i l ê tre parfois. 

Le milieu local, c'est la maison où j'habite, 
ce sont les ma isons voisines, c 'est la route qui 
mi: condui t à l'école , ce sont les champs, les 
pres, les rigoles e t les ruissea ux que. je tra
verse, dans lesque ls je joue avec me:; camara 
des, où je travaille avec mes parents. 

Le mi lieu loca l, c'est encore l'atelier du fo r
geron, c 'es t l'usine OLI trava illle mon frère, c'est 
le car qui m'emmène parfois au marché avec 
ma mère , à la ville avec toute ma famille . 

Que lle richesse dans sa pauvre té ! 
.Le ;ni lieu. loca l, c'est la vie qui m 'enveloppe, 

qur m entra rne dans son tourbil lon. 
Le .m ilieu loca l, il es t l'œ uvre de c~ux qui 

ont batr ma marson, qui ont construit la route 
le pont qui enjambe le ruissea u. ' 

U es_t devenu ce qu ' il est parce quEl ceux 
qur maintenant reposent a u nouvea u cimetière 
a.nt travaillé, comme _avaient travaillé ceux que 
1 on enterrart autrefors autour de la vieil le ég li 
se, juste à l'endroit où passe la nouvel le route 


